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goltre pour raprocher vos efprits. & lesache-
miaer au grand euvrage que vous venez de
eonfommer. Je viens donc, Magnifiques
Scigneurs, vous marquer ma joye & vous
exhorter @ ne rien negliger pour rendreaja-
mais durable ane refo ution qui eeur (eule
maintenir vérre Republique dans fon an-
cienne felicité.

En éprouvaat les malheurs de 13 guerre,
vous avez éprouvez les funeltes fuires que
traine aprés foy leviolementdela difcipline,
& de la fubordination. Dieu n’a pas per-
mis que ceux qui oat (oué parmi vous ,
Pefpric de revolte, vifleat triompher leurs
pernicicux defleins, mais il a voulu voas fai-
xe {entir combien il eft dangereux derenver-
fer 'ordre qu'il a érabli. & vous marquer
en méme tems la difference que vous de-
vez faire entre les confeils d’un zelé (edi-
tieux, & ccux d’une amitié definterefée.

C’elt donc avous, Magnifiques Scigaeurs,
a diftinguer vos vrais amis, & a prendrede
juftes mefures contre ceux quiabufent dece
pom , pour travailler plus furement avéere
perte. C'eft 2 vous & faire revivre vosloix
languiflanres, a rérablic 'ordre & la jufti-
ce, & a rendre a vos Magiftrars Pautoricé
qui leur a écé ravie par des falticux & des
zebelles.

8i vous y dannez unc attention convena-
ble, jelpere que vous trouverez dans ma
conduite-une moderation goi n'a guere d'%¢.
xemple. Vous connoitrez, Magnifiques Sei-
gocurs, que ['envie que J'ai ea€ de contri-
buer a la paix,m’a faic negliger ea quclque
force la dignicé de mon caradtere, en difli-
mulant des offcnfes dont méme je ne vous

parle-



